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l'elTfl pi'évii, dans un but do vengeance, i^ar celui qui avait achelé

1(» nom de Jolm Biuce pour raîtacher à des dolails. qu'il savait

n'être pas vériduiueis, mais de nature à empêcher l'esprit publie de

se caimer et de considérer les choses à leur juste point de vue.

John lirnce mis sous serment a nié avoir jamais dit les choses, telles

qu'elles ont 'té écrites et a, de jilus, nf/unié aussi sous sennenl.

u'ovoir jamais eu aucune couiiaissauce pei-sounelle de ce qui a ete

publie ''il son nom. et pourtant on nous inlornu) que même les

dépêches officielles reçoivent leur ton de res faits snpposi!S. Voilà

les tristes résultats des fausses informations, publiées par les jour-

naux. Ce résultat est si naturel i|ue les bounnes les plus intè^Mes

et les plus in'.elligents, eu subissent i)lus ou moins la pénible influ-

ence. Toutes le» négations, qneujue vraies (ju'elles soient, ne
neutraliseront jamais tout le mal produit par une assertion nié.;liau

te, (juelque fausse (]u'elle puisse être.

Ces fausses informations ont produit leur eCTet dans un autre

endroit, où il semble encore plus exlraorduiai.ie de le constater

La société accomplit un acte bien çfi-jive et bien soleiniel, lors

que ^evêtue (rnn pouvoir, qui ne p.-'ut v îuir ({Ut; de D;eu, -; Je
décrète qu'un de ses membi'es doit être retranché de sou sein,

aussi elle a le dro't et même l'obligation l'exiger qne celui (|u'ello

choisit, pour PX[)rimer la responsabilité .qu'elle assume, s*élèv(î,

par la plus stricte impartialilé, audi^ssus de l'arène où s'agitent les

passions et les iniérèts, que d(? plus il évite touti* exagération d(î

langage et toute inexactitude de faits. Exagérations et inexacti-

tudes qui ne peuvent manquer de produire un dangereux résultat.

La justice chez les Chrétiens doit au moins réaliseu' reublème,
sous lequel les p.iïîus la répréseut lient, afin de commander le

respeit, la soumission et la confiance.

Cette réflexion m'e.,t inspirée })ar l'impressio'i prodiiite par la

manière dont les procès politiques ont été conduits à Manitoba. et

par des assertions comme la suivante, qui se lit dans la sentence de
mort portée contre M Lépine :

•' Cherchez dans les annales des tri-

'' bus barbares qui rodent depuis des siècles dans les vastes prairiea
" du Nord Ouest, et vous ne trouverez vieil de comparable à votre
" sauvage atrocité !

" Cette phrase a du être prépaie longtemps à
l'avance, car dans les témignages contr«î M. Lépine il n'y avait rien
qui put la justifier. Si celui qui a prononcé ces paroles avait ignoré
ce qui s'est dit dans le milieu où il a vécu, avant de venir à Mani-
toba ; si ses i 'ées sur les troubles du Nord Ouest ne s'étaient for
mées qu'à la Cour du Banc de la Reine de Winipog, il n'aurait pas
tenu ce langage. Un excès conduit à un auti-e, comme on lo voit
dans la phrase suivante, prononcée dans la môme circonstance :

'• Pas un seul individu n'a jamais osé dire on écrire une seule
" phrase, je ne dis [las pour justifier, mais même pour pallier, atté'-


